
Cependant. s'il y a lieu d'espérer, il ne faut pas croire
la victoire finale trop facile à obtenir. Elle ne sera
que la récompense bien méritée d'un courage à toute
épreuve, d'une persévérance invincible.

L'ennemi, arrogant et cruel, occupe toujours la Bel-
gique qu'il saigne à blanc, de ses richesses, et de ses
générations qu'il déporte en Allemagne pour les y réduire
à l'esclavage. Il souille encore le 30l français de sa
présence. Il voudrait bien la paix, mais il se prétend
victorieux, et il n'y consentirait qu'à ses conditions dont
l'on devine aisément la nature.

Inutile d'espérer de la t de l'Allemagne le grand et
noble geste qui seul rendrait possible une paix durable
à des conditions justes et raisonnables pour tous. On
ne saurait attendre un aveu de culpabilité de ceux qui
persistent insolemment dans la fatale erreur que les
desseins providentiels leur font un devoir d'épuiser
tous les moyens pour imnposr leur domination au monde.

Plus la résistance à leurs efforts se manifeste, plus
ils les développent, et plus ils accentuent la rageuse
détermination de courber les populations qu'ils oppri-
ment sous le ·oug d'une barbarie dont les outrages
de la déportation belge sont la plus récente explosion.

Il n'y a que quatre alternatives à la paix.
Premièrement, la paix négociée, à la demande de

l'Allemagne avouant ses torts, reconnaissant enfin qu'elle
doit délivrer le monde des horreurs croissantes de son
militarisme tyrannique, proposant de s'entendre avec
les puisEances pour un désarmement dans de justes
proportions, et une limitation raisonnable de l'organisa-
tion des armées et des marines militaires nationales,
offrant d'indemnier suffisamment ceux qu'elle a ruinés
et martyrisés.

Suivant la divine p le de l'Evangile, à tout péché
miséricorde. Les forfaits dont elle est coupable. l'Alle-
magne peut les expier par le repentir sincère et les
légitimes réparations. Si, s'élevant au sommet de l'ins-
piration de la morale chrétienne, elle sollicitait le par-
don qui lui serait sans doute accordé. sans effacer les


